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KELLOGG SENATECJR.

Doac, nons avows I'iutsigiie bon-
near est boieur d'aivoir pour none
relraeenter an Sdnat (le We-
shitngtcnr le v'ertneux, l'izniuacul
Kellogg.

A quel titre, graud Dieu ! Qui
tl''ertre uo11M l'at nornw ! Et que
diantre "ia t-il t~uire li-bas pour
noun ? Qull'et-ce ti'il at tie ow

un anver notre Etat I Qut'est-ce
qu'il at bien i'u iious faire dens le
liMV5e, ii 4 n'eet lit usail i II noun
'leeste. ... que c'etst une breuo.
dictioi ! et noitos to lui rendonat

-avec etsuae !
Ab ! 11uu01 I4)lI'ot18l 11u1 en

tf ! 11i a tort loogtewpt~s que
onus nte l'etioiis pele flu tout; et,

raia foi, anleux cut virlu continuer
is lie l~a Fetre.

11 feat colavetir QonC lee carpet.
baggers-oat la vie dare. Qclels
ca rlcroa4'u! late foil attnaches
une proic, ils tiemamaut. bnen; b on; s
t'$P )btuii le ete cubhatasser, its Ite
Bzzotacfl altt -jus; uts se feralieau
tiavr AIAUJM& jisltittt que de la IA
ebeer.

Ete qufle nous n'avon pas dit
t Kvllogg, sur tous les tous, que
uouis le voulions pas de lui T
Pourquoi Ns'ach;irne-t-il vouloir
filire os Haffaires, quand lous
avons choiLi d'autres hommes
|our s'en occuper T EtL pourquoi
l'installe-t on nue place qui ap
partient un autre t

Si jiinmais hommle a eu un droit
incontestable siger au nait,
c'est bien I'hlono-ntble, le, trs ho-
iiorable Sualff'oud ; noun insistons
sur l'pithte lparce qu'elle fait
iiustemenit ressortir le contraste
elintit ce ileriier et le peu, trs
I'eu honorable Kelfogg.

Ce iontr;iate uniit est si tou
uinit que l'tloluorabilit de M.

8xptittbrt, la haitte estime dont il
jouit parmi ses couinLe.-ttalntb au

il 'nl~! Jeauwi d'autres
raisois, fitre li p:iedre li balanilt
eilt 8i favear. Mais il y avait un
liitipi.l eoutre lui, et la preuve,
c'est qu'il avait sous la imaiu des
tiiiigiiatge irr~ctnsibles qui
pHrouvaiellt ique la firaid seule, et
la fraude la plus lionte, avait
ipu oprer la prtemndue lection

du prtenuilu silnaiteur de la pr-
telndl lgislature du prtendu
gou vernieur Parka rd, et qu'on n-'a
voulu rien entendre. Je qui prea-
ve, que ce triste hommle, qui n'a
jusqu'iici vcu que dans le faux,
est vritabluiemiet vueiinard. Car
enfin, quand il a t gouverneur,
ce n'a jalmais t qu'un paul•do-
gouverltneur, et celindanlt, non
seuletment on l'a reconnu comme
s'il avait t rellement li, mais
encore on l'a souteuu par la forcle
des baonnettes, alors mme que
les gens qu'il disait l'avoir choisi,
lui proavaient, en le jetant la
porte, qu'ils n'avaient jamais vou-
lu de lui. Et, aujourd'hui qu'il
et encore plus pIsedo snateur
qa'ii n'a t pseudo-gouverneur,
il trouve nue fois de plus le moyen
'de l'eiporter et de se faire ac
cepter iar le Snat. C'est vrai-
ment dsesprer de l'honutet
publique aux Etats-Unis, et il est
inal)ssible 4e se mieux moquer
de la volont des populations.

SEt pourquoi cettA grossie,
'bette monstrueuse iijustice du
$itt u~:st-e4 pour faire pice 
M, BffordtM pour les beaux
yeua e M. Kellogg It No, certea.

r qtime, on y respecte auatut
_I pnaier, qua'o y dteete et m-
.pris e seond.

Mais le rpublicanisme esi
honni dj de la Chambre, il est
menac au Snat mme, tel
point que l'admission de deux
nouveaux snateurs dmocratep
lui donnerait le coup de la mort,
C'en serait fait di radliclismie ai
Congrs. Et voil pourquoi o0
foule aux pieds les droits seacr
de tout un Etat. pourquoi ou
commet l'gard de la Lonisioan
la plus monstrueuse de toutes le
injustices, pourquoi enfin le pre
umier corps lgislatif des Etats-
Unis se rabaisse an niveau dui
comit le plus conspu, le plui
avili qu'il y ait jamaisi eu dians le
pays, d'un comit livr au.jour,
d'hui aux mains de la justice cri
minelle; an niveau jl'iui coulit
de retours tel que le ntre, d'un
Madison Wells et d'lun Aniderso• !
Nous ne parlons pas des deux
autres membres. Ce n'taient que
des instruments inconscients eu-
tre les mains des deux ipreniers.
Il faut leur Ipardoniier, ils ne sa
v'aient pas ce qu'ils faisaient.

Mais, aprs tout, nous cones
vol•s encore ique l'on (oiiiiitlette
deschose.s iinjintes, odieuses, poui
tautver un )arti; la politique,
hlas! inspire tant de mnalheu-
reuses choses, et l'esprit de parti
a habitu les poplulations tant
d'infamies, que rien n'tonne plul
en ce genre, depuis quinze ou
seize ans.

Mais ce que inoius ne concerons
pas, c'est qu'on se jette dans l'ab
snrde et le ridicule, parce qu'alors
on perd tout espce de reslpec
dans le public, parce qu'on fait
rire de soi, et que rien an imnide
n'est capable de tenir contre le

Or, l'admission de M. Kellogg
est tout simplementi iinsense. Elle
suppose M. Packard coiimm gou
verueur, elle suppose lI: lgisla-
ture; Packard lrigeant l'Etat,
elle isuplose la Cour Sulprme de
M. Packard sigeant au lieu de
celle de M. Nicholls, elle suppose
l'existence de tout un systme de
gonrernementi qui n' jam;i is exis-
t, qui n'a jamais fonctionn, qui
n'a jamais t install. Elle sup-
pose le renversement on la 1non-
existence cd tout ce qui s'y est
lev, de tout ce qui a de la force,
dle la consistance, lde tout te qui
y est inbranliable.'

" Vu a-.tigine v•pus le Snat
cassant iux gageS s M.'icLolls,
mettant pied toute la Lgisla
tiire de la Louisiane, et anantis.
sant tout notre gouverniement i
L'ide seul en est si ridicule, si
absurde, qu'elle fait hausser les
paules. Ce serait Iourtan•t la
cousqueuce ncessaire de l'ad
mission de M. Kellogg ; car il
est lia ngation de ce gouverne
ment, comme ce gouvernement,
qui exise en- dpit des rpubli
cains et qui a certainement des
racines autrement profondes que
celui actuel de Washington,
est la ngation complte et di-
recte de M. Kellogg comme s-
nateur. Voil pourtant la mous
trueuse absurdit qui ressort de
la conduite incomprhensible da
Snat des Etata-Unis.

O politique! que de btises oi
commet en ton nom !

Mais celie-l ne porter i' pa
bonheur au parti rpublicain. Il
adest motr.* non-eeule ment
odieux, mais ridicule. Il a t d-
montr manifestemeut qu'il est
eu minorit relle partout, autant
au Snat mme qu' la Chambre,

q eaae e n'est que par un acte
aui'

arbitraire, absurde et ridicule
qu'il a pu se ainver id'une drlute
complte. Le pays n'oubliera pis
cet excs de pouvoir. Quoiqu'il
fitsse, le pIarti rpnblicainl est bieu
mort et rien ne russira le gai.

ialliser.

L'Admission de Kellogi.

Noiu avoua reproduit idans no
tre dernier unntairo les lflexioln
de quelques journaux <le l'Ouest
et dui Sud l u sujet de l'admissionl
iiattendue de Kellogg an Snat
des Etats-Unis; voici coinmeint
l'Express de New-York fltrit a
-sol tour l'acte inlquialifiable de:"
repitaiiiiis ide cette assemble:

SL' admissiion de Kellogg dans
les ti onstaiiinc est lune insulte
aild iSat, tiln "ime ctnt<re la
Louisiane ett ina acte d'iifamit
politique'l Il iu'avait aucuii titre
<qii mritt d'tre exaiiaini, et les
iitres dont il te p,viatlait taient
ldus dt•s actes de Iruiiude q1i de-

v1rititt lu tfaire efiitcriaer uluei lit
ihisoin <(Etlait p'ou r *ti avWif- La I-
gislattre q(iai l'a lit tdit, compnli.
ce des iiiiullit~ diu Returiaiiig
Boiard. .Elle a t rilpudie par
'lttIat. Ses' hiltes ll'ollt pas t

excuats. Rik,' de ce qu'elle a
fai t u'a t recwunia •ar persoune,
-aiiif OuI vote p|onr Ke!logg cint-
miae ts•latelir. lile s'est dis)sou
ili Inomienit ilue les ti'Otii.a des
Eti•s- U ui otii t et irel.t ir . Lholn-
lue lqii, comiaIlle soi-disiniii gouiver
tineur, a sigIe e l ettres decral-
ce de Kellogg, est tit chevalier
erranlt sur lia terre, sillou nua vit-
gilbond, et IL'esonne n'est assez
pauvre pour lui relndre lonnueura
Cej'elndiaiit les rlmublieaiiis lres-
lieut 4 hommei , qui a t6 rlu-
dii pIar bi vritable lgislaiture et
le gonvernllent de l'Etat; ils refu.
senit de flire iine iivestigatioti
sur les frattdes dont il est accus,
ils miiettenrit sa rc~l;i;liatioii ;ti-
tdessus de celle diu s••itei"r la,
dlolt le droit et les lettres de
c<ruice !t tfont pas doute, et ils
l'aditl(!tteqlt Ii,,lH yet le ,partli
olbt•it lini iii'et ien d'itIe rigoilreu-
se ippli'atioi tlldu fot let d partid
Ils oint il'av te droit, les p-c-
dents et la dcence; qu'ils eu tilp
ilorteUlt ui•iaiteliaiit les cois-
queict-es. Ces hltimtes parleint
d'uin "iiSud olile." Lieur coindsite
eit die iature faire nit "6~ly
solide" contre eux et leur rgimae.
Le oets de Kellogg ieviendrait na-
tiirlllenieit. Il ae serw' pas per
uiris de fouler aux pieds les droite
i'iiu grand Etat comme la Loui
siue uai jour dl -pls qulite peu-
pllc tie sera, lorc de se smilettre
,t1 oi i1-r1eiiiit 'ile lminorit

et l4 fratalle ."'
-- ! i I lH l f n

oTATE OF LOUISIANA.

PARISH COURT.

PARIsa OF AssuxPrloN.

Succession of AdeLnrd Rousseaux
and itfe, Andie Porche.

No 1165.

By,virtue of and in obedience to
a decree of esle rendered by the
Hon. the Parish Court of the parish
of Assumption, on the 12th day of
December, 1877, I will offet for sale
at public auction, at the domicile of
the late Adelard Rousseaux. situat-
ed in this parish, on the right bank
of Bayou bafourehe, Mbut b'e miei
above Paincourtville, to the last
and highest bidder, on

Saturday, January 19, 1878,
between the hours of 10 A. M. and
2 ?P. M, the following described
pvoperty, belongibgg. to the above
saeecepion, to wit L
1. A certain tract of land, situat-

ed i.. the parish of Ad•mimption, e•
the right bank of Bayou Lafoqche,
abant anRg 9ptg*9Vte pe villa e o
Paiunconrtville, measurnmg one ar,
peat frottt on B•3uayu Lafonrcheia !
depth of nine' arpents from said
Btayes and $tmOnce a frsnt of two
arpeats, runatlg between cenverg-
-uag liqes, to the depth of thirty ar-
pente from saed Bayou, bouinded
above by l.es, fAldete L 4 BliaE,
Th&phile and EYplhge Landry, thed
lot *brmerly belolgi;ngto Mrs. Ju-

lea Charlet. the lot of John Henry
and the land of Lucien ('harlet,and
below by land of Mrs. Widow Enis
LagroBe; together with all the build-
ings and inmplovements thereon,
and right, ways and appurtenances
thereon and thereto belonging.

2. Another tract of land, situated
in the same parish, at the place
known as *'Coteau Ste-Ileene,'
containing a superficies of about
twenty -one arpents, bounded in the
rear by land of Widow Elie Co-
Ineaux. in front by land of the late
Widow Geddou Guddry and land of
Carville Braud; together with all
the buildings and improvements
thereon, and rights, ways, priviled-
ges and appurtenances thereto at-
tached and belonging.

3. A certain tract of land, or plan-
tl.tion, situated in the same parish.
on Belle or Grand River, bounded
on the East, or lower side, by lands
of Mr. and .Mrs. Joseph K.; J. Kit-;tredge, and above, or upper side,by
lands of C. B. Danall, and consist-
ing of the three following tracts:

First.--A tract, centaining sixty-
nine and fifty vne-hundredths acres
in superficiee--being pavt of seeafon
No. 12, lot No. 3, in T' 14 of It 12 E,
as per receipt No. 1496, issued in
the name of Eugene La Lande.

Second.--lithe lot or sect ion No.13,
in T No. 14 of R No. 12 E. in the
district of lands subject to sale at
New Orleans, containing 83 70[100
acres, as per patent No. 1461, dat-
ed June 14, 1844.

T''l(r.--t ot No. 4 of section 18,
In ' I J4, et~ of tile' Mirissippi
River, of .R 13,L, coat~duitg seven-
ty-nineacres as per patent No.215,
issued in the name of Aungstin
Theriot, under date of March 25,1845; sail three lots forming a
continuous body of land contain-
ing a nsperficias area of two hun-
dred aat thirty-two 211(100 acree,
together with all the buildings amid
improvemen.s thereon and thereto
attuched, and everytlhing thereto
belonging; also the following mov-
able property, to wit :

1. A lot of Creole horses, ieclud-
ing mares and colts.
2. One cow and calf.
31. One small ca,'t, one grindstone,ota lot of blacksmith tools, one old

4. A .lot of household futrnire
co•r•sisting of bedsteads, bureaux,
arlnoirs,'&c., &c. "
' 5.' One lot of cooking utensils and
crockery.

Termas and C•dittlons.
The movable property for CASH on

the. day of sale ; the landed property,
one half of the price of adjudicatiop
CASH, and the balance payable in one
ai two years, rdpectitely, from the
day of sale, the same to be represented
by notes furnished by the purchasers on
the day of sale, payable in one and twoyears from said sale, respectively, to

the order of the administrator of the
above succession, with good and,auf-
ficient security in solido, the saine,goo-
l•tiided.. t0 lhr int41 ggat the late of
eight per cep4 per annum from their re-apective maturities until paid.

'the'landed property to trhalia spec-
isJly mortgaged with special mortgage
vendor's privilege and the clatse de
non alienando, to secure- the punceti a
payment of said notes in principal and
interest; and the further sum of Ave
per cent for attorney's fees to be eal-calated on the principal and interes sued

for in case prceedings be resorted to
to recover said notes. or any part there-
of, in principal and interest.

P. J. GILBERT,
Auctioneer.

Napoleon-illqarish of Assumption,
December 13, 187 .

STATE 01? LOUISIANA.

PAursH ComRT.
PARISH of AssuxP'nIoN.

No. 1159.
St ceeeeion o f Ra m Adaae
aid Andoiartte Juniil, Isis weife.BY VIRtTUlOP A DECKER OF

J.) wfea rederedlbytl t1 .+ 11 'aWe
the Parialh Court of the ltrixli of,
A sttlption, es'theStl, dzay of De-
cesk r, '1877, i will der fnraesle
Batt piieb ancti, on tjse prtluies,

Tli~rsdiif' Jaiiarlr -10, 1878
l ie't /th l btnuyanI A. a. aw l

SY.: M.1, tb. hlkuwing descvibv4
iropjuryl eloging to the above
aucneasion, to"-it s:

lo. A tt~et of lea o lsituated ia
the, pariah of Assnmpitio, en :he
left 4" ffl yo l afotc~ie,.t eu
font and a half miee fromt the 3lia

ptPi ' ir, mes&.g one eandl
Iey4Ipait ion a d of frtrpet ute

ytt o a d of fattyt arpeaotrl

between converging lines, bounded
above by lands of O. T. & C. I)al-
feres, and below by lands of J. &
E KLok, and in theteal by lands
of W. B. & F. T. Sharp; together
with all the buildings and improve-
ments thereon and tjerenuno be-
longing.

2o. One lot sugar. one lot of
earthen ware and cooking utenslls.
three spinning wheolt, one armoir
and one jar.

Terms agqd Coeditlas.
The movable, efeets etnh, and

the land one half cash; and the oth-
er half payalde in one and two
years from the day of ale represen-
ted by the .notes of the purchaser
with good and solvent security in
solido, payable to the order of the
_Administrator of- said succession,
bearing interest froe maturity un-
til paid at the nte of eight per
cent. per annum and seue4 by
special mortgage and the Veni rs
privilege, under. the pact "de non
alienando," on the land sold; and
in cese suit or any other proceed-
ings be instituted to recover the
payment of said notes or any part
thereof, the makers of said •otes
shall pay ten per cent on the
amonit sued for, insluding princi-pal and interest. for .ttorn•y's fees
for the Attor)ey .or Attorneys at
Law employed to institute such
suit or proceedings, the same to' be
Haio secured by spee'il anohugage
and the Vendors's privilege on the
land sold.

FRANK RCOMbIEAU,
S Auctioneer.

k•sammption, La. Deetaber 5, 177.

LW vI4P i lb, ,.,

Sealed propesals ilt be received by
August Bulow, until Tuesday, the 18th
of the present month, which will be
opened at 12 o'clee on that day, for
the following work, to be paid jn ash
when received:

1. Oa.s ; n o the
-oraer f a oloi d iu a
extendi b ' t
the ft. hofeon Ohn f It neaHa
to be utt res feet wide at and two
feet at b'ottost, ikS'aOfiS de4j of two
and a half feet at the begninmj and of
a regulardepth to the end of aid canal,
so as to present a level bottom through-

ipt its whole- length, and of suflcient
,dept in,the hi gt pleg, so. as to offer
no obetraction to the flw Of wster.
S2. A second equal of tLo ate di-
mensions, and to beot s d finished in
a similar style withi ucal No 1'; this
canal will commence at the upper cor-
ner of Herman Weil's lot and follow the
old Hellain eanl' to the bondary line
of'M~ears. Fofd & Boudreaai's.

3. A Banal, eommening at teiupper
cormoe of D.. L Blne, deesated, and
raunning along the front of the. town,
next to the levee, sad ending at the

The aid cdnal to bed'twd and a
half feet wide at top and two Ilhet wide
at bottom, with -a depth of one and a
half feet The es of id canals next
t the road to be unded4 and ll
the earthtken from saianal to be
drown to the centre of the street, so as
to place it in suchb acondtion as to
enable the water to drain off the road

. 1!.t, s.t9warW every reepeot too- 3, asnd to be cut fromt the same

point to the saine termnlatidn as pre-
vio-sly deecribu~,' ~ tthatit shall
be 1eted the i 4gsbta~tFhe street,
and alt the. enditlar retio g sm# d
scribed as t-1e. . 3 s ,l-

5, Propqsrail "tl be ruceiveat ff thA.
building of six bidges at Alt 5l .slna
to be named by the Parish ~Si*re r,
and to be of the following di.uencaons :Planks to be o'rg6d 'eyprexs at Ib.ae
two inches; thick ld twinty- 6ve fe..t
long; the _budges to be widtL enough
to overlap -ithe san one funitin. rmal
tide, and to be supsorsed biy ux go,
elrpes bers of msi by ,igh~tinch,..,
•proSc4ug ast lat two fret byondl th.,
ede of the canal on each side.

'l'he asid work mnat be rom;,nec,w4
by the 20th of this month. or the ne,,-
tract will be subject to forfeit•re. t,
the discretion of the President of the
Police Jury, and must be cunlieewd ,.a
thirty days .

'The e ruuaisiers serve the ri;,i;
to ••ject any ap d all Bide, should th, y
a th ' sasme a the interest of t ,

e work will e lad at by A. Bu-
foir, Parish Sarveyr: '.

Bids will be received for the entire
works or f "p the four diyisiob d of the
same, via: Canal d. 1I, No. ', N.u..t
pad 4,aad No. 5.

Wl. W. lPUGH,
S J. C. 'HIA',

W. 1l -ATLIFF.

ALBERT P. LAUIVE,
AttbuEOy -La Netry Publk,

ftAbout rVrZLLU, tL.


